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LES OPÉRATIONS 


SUR LE FRONT DE L'OUEST STIMULER 


sont en avance 


d'un 


mois 


SUR LE PLAN PREVU 


Plus d’Allemands à Nimègue 


« Ceux qui ont participé à cette descente du ciel de près de cent 
mille hommes ont vécu le spectacle hallucinant de la guerre », écrit 
à propos de la bataille de Hollande un correspondant de l'United 
Press, ayant fait partie des formations de parachutistes américains. 


Le communiqué du Grand Quar- 
yer Général Eisenhower d'aujour- 
hui annonce que Nimègue est 
maintenant complètement débar- 
fase de Tennemi et que l'avance 
‘iie, au nord de la ville, continue 
malgré In résistance intensifiée des 


iemands, 
Dane 


De la Belgique à la Moselle 
En Belgique, les troupes alliées 
tnt de sensibles progrès à l'ouest 
d'Anvers, en direction de l'Escaut, 
où la présence d'importants déta- 
ements allemands virtuellement 
encerclés laisse augurer une dure 
bataille d'anéantissement, 

En Rhénanie, les Allemands se 
ramponnent avec Ia même éner: 
fie aux défenses d'Alx-la-Chapelle. 
A lberg et sur les lisières de 
Düren, où ils mettent en ligne des 


LE PLAN 
DÉPASSÉ 


LONDRES, 22 septem- 
bre. — Le correspondant 
de la B.B.C. auprès du 
G.Q.G. d'Eisenhower an- 
nonce que les opérations 
sur le front de l'Ouest soht 
en avance d’un mois sur le 


plan prévu. 


Rentrée des classes |Pas de 


unités blindées, la bataille se fait 
plus intense. 

« Les soldats allemands, écrit un 
correspondant britannique, livrent 


des combats corps à corps avec un 
acharnement que nous n'avons pas 
constaté depuis les batailles de 
Normandie, Dans Jes villes, il faut 
conquérir maison par maison, À 
Stolberg, tous les bâtiments sont 
transformés en fortins. » 

Sur le territoire français, l'àpreté 
des combats autour de Metz, dont 
les Américains sont actuellement 
à dix kilomètres, ne faiblit pas. On 
se bat au sud de la grande ville 
lorraine, aux environs de Dieuze. 

La situation est identique à l'au- 
tre extrémité du front allemand en 
France, à Belfort, où la Gestapo 
fait régner une véritable terreur 

que le commandement allemand 
s'apprête à défendre à tout prix. 
Les troupes de la VI: armée, en dé- 
pit des vives réactions de l'ennemi, 
n'ont pas ralenti leurs attaques el 
se sont, au nord-ouest de Belfort, 
emparées des villfges de Belmont, 
Gurey, Mignavillers et Welleche-| 
vreux: 


Jean REMY. 


La première -arrivée de la- liaison -aérienne régulière 


Peris-Londres à eu lieu 
du « Savoie » à 


LE 2 OCTOBRE 


Les nombreux problèmes posés par la reprise 
de l’activité scolaire seront résolus 


promptement 


que possible 


On sait que le ministre de l'Education nationale, M. Capitant, a 
fixé au 2 octobre la rentrée des classes dans les écoles primaires, 
celle des établissements secondaires devant avoir lieu quelques jours 


plus tard. 

ministre a, en effet, tenu à ce 
que l'activité scolaire reprenne à la 
data traditionnelle, ce qui a la valeur 
symbolique d'un signal de démarrage 
du travail, 

Mais, bien entendu, de nombreux 
problèmes se poseront, dont plusieurs, 
heureusement, sont déjà en voie de 
solution. 

Des locaux, encore occupés par les 
FAI. seront vraisemblablement éva- 
cués dans la semaine qui vient, 


Eparation 


Si le personnel révoqué par Vichy 
est réintégré, l'épuration, par contre, 
n'est pas encore totale, car on dolt 
tvidomment procéder à des enquêtes 
sérieuses pour ne pas commettre d'er- 
murs regrettables. 

De nombreux écoliers se trouvent 
actuellement éloignés de leur rési- 
dence — notamment en ce qui con 
ne Paris. Mais des cours de rat- 
tapage seront organisés, 


Examens 


Quant ‘au: 
que les épreuves 


examens, on sait dé 
des brevets pri- 
maires sont prévues pour le début 
d'octobre ; la session de repêchage 
du baccalauréat aura lieu peu après, 
sans doute, avec des épreuves 

seulement, Les examens de 1 

Yont être repris et les concours d'agré- 
ation, qui permettent le recrutement 
ds professeurs, organisés à bref 

nt, 

En outre, on prévoit, pour plus 
tard, Ia suppression des cloisons étan- 
thes entre les divers enseignements 
tt la prolongation de la scolarité jus- 
wà 16 ans, 

Rappelons enfin que ja « résurrec- 
tin » des Ecoles Normales d'Insti 
tuteurs est, dès maintenant, décidée 
tt que le statut du personnel ensei- 
Mant, qui revalorisera la plus- belle 
es professions, ne tardera pas, dit- 
Mn, à voir le jour. 


Les instituteurs seront-ils 
rapatriés ? 

ll nous a paru intéressant de de- 
tander au Ministère si des mesures 
#éciales étaient envisagées pour per- 
Mettre aûx instituteurs et aux pro- 
“sseurs éloignés des lieux où se fe- 
Tnt les classes, de rejoindre à temps. 
Disons tout de suite que le Minis- 
re nous a franchement fait compren- 
dre qu'il était Impossible, vu l'état 
Presque inexistant des transports et 
es communications postales, de pré- 
wir des michelines ou des cars qui, 
t d'autres temps, rendraient les plus 
Frand services. Il faudra bien que joue 
l'initiative locale et que, au début du 


M. HENRI FRENAY 
PARLE CE SOIR 
A LA RADIO 


Le ministre des Prisonniers, Dë- 
Portés et Réfugiés, Henry Frenay, 
parlera à 21 h. 10 sur la chaine 
de la radiodiffusion nationale. 

Cette émission sera reprise à 
l'émission permanente du soir, et 
demain matin à 8 h, 20, à l'émis: 
son Prisonniers. 


moli 
genli 
Mais 
a 

gai 


le provisoire m 
temps... 


les classes se fassent ayec les 
maltres et professeurs présents. 
le débroulllage dans le provisoire, 
ce pas l'une des qualités fran 
es 

la condition, 


A naturellement, que 


dure pas trop long- 


hier. Voici les voyageurs 


leur descente d'avion. 


Derby” 
à EPSOM 
avant longtemps 


Le « Derby >, la plus grande course 
de chevaux «in the world >, ne pour- 
ra être couru à Epsom avant 1946, 
même si la guerre-finit cette année. 

C'est l'avis des Britanniques, qui 
estiment la célèbre piste bieh trop 
saccagée par le bombardement alle- 
mand. dè 1940 pour être utilisée de 
sitôt, Un plan de rénovation du champ 
de courses: prévoit même cinq ans de 
travaux. 

En attendant, les ` grandes courses 
anglaises auraient lieu à Newmarket 
et le e Jockey Club > remplacerait 
l'an prochain — comme en 1919 — le 
fameux < Derby >», mais les dipec- 
teurs de courses ne sont pas partisans 
de cette solution. 


AUJOURD'HUI 
CONSEIL DES MINISTRES, 


" 


ET COORDONNER 


l’activité 
des ministères 


Le Conseil des ministres, qui se 
tient aujourd'hui, a un programme 
assez chargé. La tâche à accom- 
plir est, en effet, complexe. Aussi 
le général de Gaulle prend-il 1 
bitude de procéder, en dehors des 
délibérations ministérielles régu- 
lières, à des échanges de vues quo- 
tidiens avec tel ou tel de ses col 
1aborateurs. 


Le chef du gouvernement a été 
frappé, il l'a dit, au cours de son 
voyage, de l'ordre spontané qui 
s'établit en province, On pouvait 
redouter des ébranlements prolon- 
gés. Il n'en a rien été, 

Le général de Gaulle veut pro- 
titer de ces éléments favorables. 
Quelles sont, avons-nous cherché à 
savoir, les difficultés qu'il s'atta- 
che d'abord à surmonter ? 

Ilen est une de constatation 
facile. Les ministères n'ont pas en- 
core dépassé le stade des réorga- 
nisations internes. 

Les liaisons Interministérielles 
jouent mal. Chacun fait un peu 
cavalier seul et n'est même pas 
très solide sur sa monture. Les 
causes de ce manque de cohésion 
sont explicables. Mais les divers 
ministères doivent/ètre maintenant 
capables d'un rendement accéléré. 

Autre difficulté: comment har- 
moniser les aspirations, les vœux 
des mouvements de ‘résistance et 
(en leur nom) du C.N'R. avec les 
desseins du gouvernement ? 


(Lire la suite en 2° page, 1" col.) 


PAUL MORAND 
préfère le climat 


de l’Engadine 


ZURICH, 22 septembre. — Paul 
Morand, dernier ambassadeur du 
gouvernement de Vichy à. Berne, 
s'est installé dans l'Engadine. I) 
aurait déclaré à des journalistes 
suisses qu'il se refusait à donner! 
suite à la citation à comparaitre 
du gouvernement du général de 
Gaulle, tant que la situation politi- 
que ne serait pas éclaircie en 
France. 


M. CHURCHILL 
scénariste 


NEW-YORK, 22 septembre. — 
Selon le Daily News, M. Churchill 
aurait refusé une offre d'un mii- 
lion de dollars pour publier l'his 
toire de sa vie dans le magazine 
Life. Il a accepté d'écrire l'histoire 
de l'Angleterre pour Alexandre 
Korda. 


Manifeste du Mouvement 
de Libération Nationale 


Le Comité directeur du M.L.N. a décidé à l'unanimité de proposer au peuple de France 
le programme d'action politique et de mesures immédiates que constitue le manifeste que 


nous publions ci-dessous 


Le Mouvement de Libération 
Nationale, conscient d'exprimer 
les aspirations de tous les com- 
battants de la Résistance et des 
millions de Français qui n'ont 
pas désespéré ‘de la grandeur 
de la France, entend demain 
comme aujourd'hui poursuivre 
son action, selon ces trois idées 
maîtresses : 

LA SOUVERAINETE POPU- 
LAIRE, 

LA JUSTICE SOCIALE, 

L'INDEPENDANCE NATIO- 
NALE. 

* 


1° NOUS DISONS « SOUVE- 
RAINETE POPULAIRE », 
parce que nous entendons rendre 
la parole au peuple français et 
lui remettre le choix de son des- 
tin, Pour réaliser la souveraineté 
populaire, nous voulons : 

— Le rétablissement du suf- 
frage universel qui permettra de 
faire participer les forces popu- 
laires organisées au  gouvérne- 
ment effectif de la Nation ; 

— La convocation d'une .cons- 
tituante élue au suffrage univer- 
sel direct par tous les hommes 
et femmes/de France ; 

— La séparation des pouvoirs, 
seule et réelle garantie contre 
l'arbitraire et la dictature ; 

— Une République jeune et ar- 
dente qui, tout en assurant les 
libertés fondamentales, liberté in- 
dividuelle, liberté de pensée et 
d'expression. liberté de cons- 
cience, liberté de réunion et d 
sociation, châtiera sans faiblesse 
les traitres et les agents de len- 
nemi, épurera administra- 

corps de 

eur le re- 
nouvellement des élites en faisant 
appel aux forces jeunes, aux 
forces populaires du pays, à tous 
ceux qui, dans la Résistance, ont 
fait la preuve de leur capacité et 
de leur courage : 


— Une démocratie qui ‘unira 
au contrôle effectif exercé par 
les élus du peuple, la continuité 
et la stabilité de l'action gouver- 
nementale. 


* 


2° NOUS DISONS «JUSTICE 
SOCIALE », 


parce que nous voulons : 

— Mettre le progrès techniqu 
au service de tous les homme 

— Evincer de la vie du pays 
les trusts internationaux et les 
féoäalités financières ; 

— Substituer au, capitalisme un 
régime où la prodäction et la dis- 
tribution seront au service de la 
consommation ; 

— Mettre les sources de la ri- 
chesse nationale à la disposition 
de la collectivité 

— Intensifier la production et 
organiser  rationneliement l'éco- 
nomie selon les grandes lignes 
d'un plan national de production ; 

— Établir le plan général de 
sécurité. sociale en assurant la 
subsistance de tous ceux qui ne 
peuvent par le travail se procu- 
rer les ressources suffisantes ; 

— Promouvoir une réforme de 
l'enseignement qui permette de 
placer à la tête du pays une aris- 
focratie non de naissance, mais de 
mérite constamment renouvelée 
par des apports populaires : 

— Faire, enfin,- que la démocra- 
tie économique et la démocratie 
ciale deviennent des réalités. 


* 


3 NOUS DISONS «INDE- 
PENDANCE NATIONALE », 


parce que le sens de notre lutte 
présente est d'être avant tout 
une guerre pour chasser len- 
vahisseur nazi du territoire de 
notre patrie et l'acculer à la capi- 
tulation sans condition. 

Pour réaliser la pleine indépen- 
dance nationale française, nous 
voulons : 

Une armés nouvelle, natio: 
et populaire, dont les F.F.I. 


et les F.F.C. victorieuses devront 
constituer l'âme et l’armature ; 

— La restauration d'une souve- 
raineté pleine et entière de la 
France sur l'ensemble de son ter- 
ritoire pour que les Français 
soient eux-mêmes juges tant du 
régime qu'ils entendent librement 
se donner que du choix d'une po- 
litique extérieure ; 

— Une politique fermement 
fondée sur les nécessités de la 
grandeur française et conforme 
à nos traditions universalistes qui 
exigent l'instauration d'une orga- 
nisation internationale -de la paix 
par la limitation des souverainetés 
nationales ; 

— Un resserrement des liens 
avec toutes les nations alliées et 
en particulier avec celles qui, eu 
égard au passé de la France, à 
sa lutte présente et à-sa volonté 
d'avenir, lui manifesteront le plus 
de compréhension et lui apporte- 
ront un appui sans réserve dans 
la restauration de son indépen- 
dance ; 

La négociation d'accords en- 
tre la France et les autres nations 
d'Europe en vue de l'organisation 
rationnelle et pacifique du conti- 
nent conformément à la notion 
de l'égalité des droits, ces accords 
devant prolonger et consacrer la 
fraternité née entre les peuples 
européens pendant læ lutte contre 
l'oppresseur allemand 

— L'établissement de rapports 
plus étroits entre la Métropole et 
l'Empire qui doivent être mis en 
valeur avec la même énergie et 
être désormais considérés comme 
une véritable communauté poli- 
tique et spirituelle. 

C'est en suivant ces principes, 
en accord avec le général de 
Gaulle, et conformément à. l'es- 
prit qui nous anime depuis les - 
quatre années de lutte de la Ré- 
sistance que nous appelons tous 
les Français de bonne volonté à 
se groupér autour de nous pour 
refaire de notre patrie une nation 
souveraine, fière d'elle-même, 
égale à son histoire et à son des- 
tin. 


L'AMÉRIQUE 


SOUHAITE 
une France forte 


Mais elle attend notre 


redressement intérieur 


par Pierre DENOYER 


Le gouvernement des Etats-Unis vient de désigner M, Jefferson 
Cattery, qui a rang d'ambassadeur, comme représentant à Paris. 


M. Chapin, qui a réouvert, il y a 


quelques jours, l'amlfassade ðe la 


place de la Concorde, n'était que « chargé d'affaires ». I] faut voir 
dans la nomination d'ân ambassadeur au poste de Paris, une atten- 
tion délicate vis-à-vis de la France, Pourtant, suivant une dépêche 


de Washington de l'Agence Fran- 
çaise de Presse, cette nomination 
n'implique aucun changement de 
la position américaine en ce qui 
concerne le Comité de Libération 
Nationale du général de Gaulle. 


Pourquoi l'Amérique manifeste-t-elle une 
telle timidité la France, pour- 
aual les natorités de Washington semblent- 
elles hésiter à s'engager vis-à-vis de son 
nouyea gouvernement ? 

Fen de journaux et de revues des Etats- 
Unis parviennent encore en France. Pour- 
iant en Interrogeant soldats, 

Annis de guerre et autres visiteurs d's 
Atlantique, on peut yer de dégager 
Mng opinion moyenne américaine concer- 
hani ie rôle futur de ln France, 

Volei les Indications que J'ai pu recuellir 
an hasard do conversations récentes. 

Amérique est décidée à poursuivre la 
contre l'Allemagne, jusqu'à téli- 
Miðhtion auxarée du nazisme. 
ténirement au poi de vue qui pré- 
après In guerre 1914-1918, le peuple 

M est tenu pour responsable, pres- 
aug autant que ses dirigeants, de la ruer- 
mesde ses horreurs, TI a donné son ndhé- 
sion ai régime politique qui a déclenché 
ip Bouleversement universel, 


four maintenir l'Allemagne hors d'état 
de recommencer la guerre, les Américains 
font confiance d'une part À la Russie, avec 
Au? lis entretiennent des relations mellleu- 
tos que nous ne le croyons généralement, 
et aux Alliés occidentaux de l'antre, Dai 
ce dernier domaine, iis volent que là Fra 
ce a un rôle important à joue 
L'opinion américaine, au molns pour une 
artie, réalise aujourd'hui l'erreur 
que les Etats-Unis ont commise après Ia 
rre de 1914-1918, en retournant à une 


nombre d'esprits estiment que 
nis se doivent de participer à 
une -organisation permanente chargée du 
maintien de In paix en Europe. 
Toutefois, I ne faut pas se dissi 


Amérique. Les soldats eux-mêmes, absents 
de leurs foyers, pour un grand nombre 
d'entre eux depuls des mois, et parfois 
des sanées, auront hâte de secouer de 
leurs chaussures Ia poussière de 

et de reprendre la vie familière des plain 
américaines. 

Même si toutes les troupes ne sont pas 
retirées d'Allemagne, la souci de démobl 
sation rapide qui déjà n'est pas inexi 
tant, aux Etats-Unis comme en Angleterre, 
fern paraitre indispensable une Franee 
vigoureuse, prête à s'opposer, à l'ouest, à 
une renaissance de la force militaire all 
mande, 


(Lire la suite en ? page, 3 col) 


Le Premier britannique 
a regagné Londres 


LONDRES, 22 septembre. — 
M. Churchill est arrivé à Londres. 
11 fera à la Chambre des Com- 
munes un exposé sur la conférence 
de Québec. 


„et le président Roosevelt, 
Washington, où il prépare 
sa campagne électorale 


WASHINGTON, 22 septembre. 
— Le président Roosevelt, qui a 
regagné Washington, prépare son 
grand discours politique qu'il pro- 


campagne électorale, 


LE GÉNÉRAL 


Delattre de 


Tassigny 


M'A CONTÉ 


les 


exploits 


DE L'ARMÉE DU SUD 


« Nous irons jusqu'au bout » : 
a prononcé cette phrase avec le 


Avant de faire 


le g 


ral Delattre de Tassigny 
sourire que donne la certitude. 


150: prisonniers 


Deperne, pour sortir du « Bretagne » 
s'était coupé les doigts 


(De notre envoyé spécial P.-J. LASPEYRES) 


DIJON, … septembre. — Ce matin, dansgDijgn, les Jeeps roulent 
à toute allure prenant le virage sur l'aile place Darcy, dévalant la 
noncera samedi, à l'occasion de sa|rue de la Liberté, tournant à droite, tournant à gauche. 

A 9 heures, j'ai vu le colonel Brissault-Desmaillet, 


— Le général Delattre de Tassi- 


np en, s'excuse pour cette nuit... Il 


C DEF Dans L'EST — 
IREUMONT, j'ai vu 


les Américains en campagne 


(De notre envoyé spécial Georges LE FEVRE) 


BAR-LE-DUC, 20 septembre. — Deux fusils de chasse et des 


bâton 
début 


pour vingt hommes ! Voilà avec quoi on a travaillé, au 


Ils sont là, cinq, attablés dans cette cuisine de ferme, à Reumont, 
où l'ami Jean Hutin fabrique ses fromages. Cinq jeunes Lorrain, 
en blouse verte, le brassard à Croix de Lorraine solidement noué 
au coude et tournant vers moi leur visage de Meusiens, ce visage 
froid aux traits durs mais que l'éclair d'un sourire ‘illumine parfois: 


Jeunesse épanouie, Aussi. impul- 
|sive dans ses questions que.fran- 
ne de pain bis et la tranche de|che dans ses réponses. Jeunesse ré- 
lard. Puisqu'il est en train de cas-|Solue sur le front de laquelle T'es- 


— Si le cœur vous en dit.. 
Le capitaine des F.F.I. me dési- 
gne le cruchon de cidre, la couron: 


ser la croûte avec ses quatre lieu- 
tenants, il m'invite, C'est tout na- 
turel. 


LA SITUATION S'AGGRAVE 


D'HEURE EN HEURE 


en Allemagne 


N grand nombre d'informations, provenant de sources diverses, 
dénoncent depuis quelques jours la situation « alarmante > de 


l'Allemagne. 


On rappelle que-des troubles ont 
Heu dans des usines, où les ouvriers 
boycottent Himmler et le Dr Ley. 
On affirme qu’Hitler est en proie à 
une crise de dépression nerveuse (il 
y a longtemps, d’ailleurs, qu'on le 
sait accompagné de son médecin 
psychiâtre). On parle d'un schisme 
Ouvert au sein du parti nazi. 

Ce matin, la presse reproduit la 
nouvelle selow*laqueile un chef de la 
Wehrmacht s serait emparé du po 
voir dans une ville proche du front; | 
et aurait adressé un appel à l'armée | 
et au pays, se refusant à voir dispa- 
aitre son pays. < On a dit à Berlin 
dit-il, que nous devions montrer co 
ment un peuple sait mourir : Les soi 
dats peuvent mourir, mais un peuple 
ne meurt pas. > 

Le Dr Goebbels enfin, se voit 
obligé d’écrire dans < Das Reich » 
que les Allemands ne sônt pas èn 
mesure de combattre Sur deur 
fronts) et le - journal nippon 
« Asahi », organe officieux de To- 
kio, peut affirmer à son tour quẹ 
« la situation de l'Allemagne est 
très grave et qu'il ne faut pas 
compter sur une arme nouvelle ou 
sur un événement miraculeux qui 
changerait la situation 

La Wehrmacht est elle-même par- 
Jois aux prises avec les S.S., comme 
nous lindiqur ce matin une dépe- 
che d’Aix-la-Chapelle 

11 est indubitable que l'Allemagne 
sent approcher sa fin. Elle subit 
déjà les chocs formidables des ar- 
mées alliées qui, à l'Ouest comme à 
T'Est, ont porté la guerre Sur son 
territoire. Elle s'attend à l'invasion 
par le Sud, elle redoute un assaut 
sur la Baltique. Sa production est en 
partie paralusée et son aviation dé- 
bordée. 

Toutefois, les Hitlériens ont en- 
core tous les leviers de commande 
et tiennent _toujours- en respect les 
grands chefs mi 
même vient de reprendre en main le 
commandement suprême de ses ar- 
mées, que lui avait retiré la san- 
glante défaite de Stalingrad : un de 
ses porte-parole radiodiffusait 
encore un appel destiné auz trou- 


Himmler fait arrêter 
von Manstein 


NEW-YORK, 22 septembre, — D'a- 
près I” « Associated Press », le Feld 
Maréchal von Manstein, ancien com- 
mandant en chef sursle front de l'Est, 
a été arrêté sur l'ordre d'Himmli 


pes : « Le mot capitulation; disait. 
il, doit être exclu de notre vocabu 
laire, Battre en retraite plus long- 
tempa est. impossible. Et Von sait 
que les nazis préparent la résistance 
intérieure à Vimage du maquis 
français. 

La situation s'aÿgrave d'heure en 
heure, mais la lutte Sera sans doute 
encore chaude jusqu'à ce que les 
Alliés de l'Est ét de l'Ouest aient 
réalisé leur jonction dans les rues 
de la capitale du Reich. 


SP 


pérance-a dissipé les -brumes de 
l'indécision, de l'amertume, de la 
veulerje pour y faire Juire je ne 
sait quelle clarté, je ne sais quelle 
conscience... Jeunesse libérée. 

— À propos, dis-je, cette libéra- 
tion 

— C'était un vendredi, répond 1e 
capitaine, Quand les cloches ont 
commencé à sonner, j'étais dans la 
cour, avec mes hommes. — « Ecou- 
tez !'on dirait le tocsin! » — « Pos- 
sible, oui !.. Le son se rapproche.» 
Le vent était d'ouest, — « Ça vient 
d'Arjuville », dit - quelqu'un, Et 
après les cloches d'Arjuville, les 
cloches de Seigneulles, à leur tour, 
se firent entendre, Une. voix inté 
rieure me souffla € Sois prudent. 
Pas de manifestations prématu- 
rées. Tu sais, par expérience, qu'el- 
les peuvent coûter cher. » 

« Je sortis dans la rue,du, villa- 
ge. À 400 mètres de Reumont, la 
route bifurque. Au carrefour... là.. 
quatre voitures au profil inconnu 
se dirigeaient vers la fromagerie. 
Dans chacune d'elles, quatre géants| 
casqués, en blouse de toile. 

— We are American ! dit l'un. 

Alors je fonce sur eux, je les em- 
brasse, je ne sais plus ce que je 
fais, ce que je dis, ce que je pense 
Et, en plein visage, je leur offre 
tout ce que je sais d'anglais, quatre 
mots : « It’s a long way lu. » 


(Lire la suite en 2 page, 1: col) 


revient de Belfort, prend deux hetu- 


res de repos et se remet au travail. 


Mais si vous le voulez, Vous pot- 
vez déjeuner avec lui, à midi... 


Si je veux ! A midi moins cinq, 


j'attends dans le petit salon... Tout 


à coup, une grande silhouette se 
dessine dans la porte : 

— Vous ! 

C'est André Glarner, « war cor- 
respondent » à l'armée B, l'Armée 
du Sud, l'armée française. Il me 
raconte tout à la fois : la fin de 
ta campagne d'Italie, Pico, l'entrée 
à Rome je 5 juin au milieu des 
foules enthousiastes, le lac Bolsena, 
Castiglione, Sienne enfin, victoire 
purement française avec le défilé 
délirant sur la place du Campo. 

— Nous avons été comme ç8, 
continue-t-il, jusqu'à Florence... De- 
vant Florence, un petit matin à 
l'aube, on nous a relevés, 

— Je crois que vous suivez l'ar- 
mée depuis Bir-Akheïm ? 

— Oui... et f'en ai des histoires ! 


— Racontez-en une ! 


Les femmes du désert 


— Eh bien, d'abord, la femme Ja 
plus populaire chez tous nos gars, 
c'est Alise Delysia. 

« En plein désert, elle chante 
elle ne sait pas faire autre chose, 
mais elle y met tout son cœur, 
Vous voyez ça d'ici ? Cette femme 
de France perdue dans le sable, au 
milieu des bonshommes, et lançant 
à pleine voix des chansons faites 
« làbas ». Ce qu'elle dit ? Des 
choses très simples, des chansons 
sans phrases, des airs sans notes : 
Le zouave de ma grand-mère, Bad- 
ge om your coat, et puis, surtout, 
la chanson de l'armée du sud : 
Battez les cœurs. Il faut l'enten- 
dre 
Battez les cœurs de tous les gars de 

(France, 
Tous ceux d'il et tous ceux de là-b; 
Bretons, Lorrains, de Ch'Nord ou 
LProvence, 
Hardi les gars 1 
Ensemble on les aura 1 

« La B.B.C. lui a offert 250 livres 
par semaine pour chanter au mi- 
cro. Elle a refusé. Elle préfère ga- 
gner 10 livres au Théâtre aux are 
mées de la NAAFI. 

« Il n'y a pas qu'elle. Je revois 
Simone Mathieu, la grande spor- 
tive, qui est capitaine, Ces fem- 
mes-la sont des femmes au désert 
pour bien dire aux hommes qu'ils 
ne.sont pas abandonnés, qu'ils ne 
sont pas seuls, et que partout où 
un Français se trouve, il y a unè 
femme près dé lui comme compa- 
gne et. comme sœur, 


Wire la suite en 2 page, 2 pold 


ULLE A TOULON 


à 


Lors de son voyage dans le pays libéré, le Chef du Gouvernement provisoire de la Répu- 
blique a inspecté le littoral toulonnais à bord d'une unité de guerre. 


 L'offensive russe s'intensifie 
sur l'ensemble du front 


La Vistule est franchie près de Varsovie 


MOSCOU, 22 septembre. — 
générale déclenchée depuis quelq 


Les troupes du front de Léningrad, attaquant en direction de Tal. 
lin, ont occupé la ville de Rakvère et se sont emparées de plus de 


trois cents autres lôcalités, 

A l'ouest de Narva, les force: 
soviétiques ont  complètemen: 
< néttoyé» l'isthme situé entre l 


lac Peipus et le golfe de Finlande. 
rès de Varsovie, 
rotection d'un 
épais brouillard artificiel, auraient 


D'autre part, 
les Russes, sous la 


ussi à franchir la Vis 

Aux confins méridionaux 
Pologne, ils ont pénétré plus avan! 
dans les Carpathes, le 
frontière polono-tehécoslovaque. 

En Transylvanie centrale e 
orientale, Russes et Roumains on 


encore gagné du terrain : des com- 

près de 
Beius, à une cinquantaine de kilo- 
mètres de la frontière hongroise, 


bats sont en cours 


et à Ineu. 


Les troupes alliées 
enlèvent Rimini 


troupes 
mands le Rimini, situé à l'extré- 


ong de la 


L'armée rouge poursuit l'offensive 
ues jours, 


mité est de la ligne Pise-Rimini, 
sur laquelle les Allemands avaient 
fondé tant d'espoir pour interdire 
l'accès de l'Italie du Nord et des 
cols du Brenner aux Alliés. 


LONDRES. — Sir William Beveridge, 

du fameux plan social, n #14 nom- 

mé à l'unanimité par l'association libérale 

de Beræick-on-Twrsed, candidat Ubérai pour 

la prochaine élection parlementaire par- 
tielle, 

STOCKHOLM, — Selon le Journal 
suédois « Aftonbladet », le prix Nobel sera 
vraisembinblement attribué entte année a 
professeur Alexander, de l'Université di 
Londres, pour Ja découverte de la peni- 
eine. 


Découverte d'un charnier 
| près de Marseille 


MARSEILLE, 22 septembri 
Cuges, petite localité de la région de 
Marseille, on a découvert un char- 

rmant une quarantaine de 


t 


t 
+ 


est ouverte contre 


GEORGES BONNET 
DE MONZIE 


et de nombreux 
magistrats 


Le parquet de la Cour de justice de 

aris, section de la Seine, vient de 
requérir l'ouverture d'informations 
contre les personnalités suivantes : 

MM. Grisoni, maire de Courbevoie ; 
de Monzie : Georges Bonnet, anciens 
ministres, 

MM. Benon, président de chambre à 
la Cour d'appel : Larrieq. président de 
chambre honoraire À la Cour d'appel : 
Cottin, vice-président au Tribunal de 
la Seine ; Baffos, président de Cha 
bre À la Cour d'appel: Linais, cet 
selller A la Cour d'appel : Normand, 
conżeiller honoraire à la Cour d'eppel. 
anciens membres de la section spéciale 
de la Cour d'appel de Paris, 

MM. Guyenot, avocat général À la 
Cour de cassation, ancien avocat géné- 
ral à la section spéciale : Delhieu, 
avocat général à la Cour d'appel de 
Paris ; colonel Farge, anciens com 
missaires du gouvernement près le 
Tribunal d'Etat. 

MM. Darquier de Pellepoix, ancien 

commissaire général aux Questions 

juives : Hurauit de Vibraye, speaker 

de Radlo-Paris. 

M Jean-Charles Legrand, ancien 

avocat à la Cour de Paris; Juliette 

Goublet, avocat À la Cour de Pari 

On notera que certaines de ces 
ersonnalités » sont déjà à l'ombre. 

n outre, 40 autres informations ont 


D. 


F. 


POUR LE DÉVELOPPEMENT 


C'est que l'étude objective des 
chôtes russes n'était pas organisés | 

Le Français moyen se méfiait à| 
juste titre de la propagande et,| 
comme il voyait tel parti politique! 

e faire l'apologiste systématique! 

et sans réserves de la Russie rouge, | 
tandis que tel autre lui affirmait] 
[que V'U,R.8.S. était un véritable en- 
fer, 4l finissait par ne plus croire 
personne et au fond ne savait trop 
que penser, 

IL lui manquait les moyens de se 
faire une opinion personnelle sur! 
la question. 

IT importe done de faire le plus! 
tôt possible pour l'enseignement du| 
russe, l'effort qui a été fait pour 
celui des autres langues vivantes. 

Certes, nous connaissons les ob- 
jectiona que Pon peut présenter 
(contre cet enseignement. 

Négligeons celles des esprits rou:| 
tiniers qui me veulent pas admettre 
que le mor change autour del 
nous et q 
avec notra temps. | 

Le prodigieux essor de l'U-R.S.S., 
sa magnifique et glorieuse contri- 
bution à la victoire commune, la 
place qu'elle occupe déjà dans les 
affaires du monde et qui ne peut 
que grandir, ses vastes possibilités 
|économiques, l'intérêt que présente 
pour nous Français une étroite 
alliance avec elle, tout cela fait) 


des études russes 


La révélation de la puissance militaire russe a été pour la majorité 
des Français une surprise dont ils ne sont pas encore revenus. Le 
scepticisme du plus grand nombre et le dénigrement systématique 
de certains ont fait place chez tous à une stupeur admirative. 


seule qui att quelque poids. Il faut 
incontestablement un gros effort 
pour apprendre le russe. Mais il 
vaut la peine de fournir cet effort. 

Le russe est la langue maternelle 


de cent millions d'êtres humains ; 
íl est de plus, en fait, la langue de 
civilisation de toute l'U.R.S.8., c'est- 
d-dire de 150 millions d'hommes. 
Enfin, à qui sait le russe, il øst fa- 
cile d'apprendre toutes les autres 
langues slaves, à savoir le polonais, 
le tchèque, le slovène, le serbo- 
croate, le bulgare. Dira-t-on que la 
connaissance d'une pareille langue 
est inutile ! 

Elle est indispensable au savant, 
car la science russe est en maint 
domaine à la tête du progrès 


{qu'on se rappelle les célèbres expé-| 


étions arctique 

D'autre part, la littérature russe 
est profonde et originale. Et lat- 
trait de la culture russe singulière- 


l nous faut marcher! ment puissant. Les noms de Tolstol, 

de 
Gorki, sont universellement con- 
nus, mais de très grands écrivains 
comme Pouchkine et Lermontov le 


de Dostoievski, de Tehékhov, 


sont encore à peine et ne peuvent 
guère dtre appréciés que dans les 
textes originaux. 


Enfin, le russe est aussi le truche-| 


ment indispensable de l'étude des 
réalités soviétiques contempo- 


DE $ 
Gcanamigue 
France d'outre-mer 


11 m'est probablement pas excessif 
d'écrire que le problème de la recons- 
truction économique de la France est, 
(avant tout, un problème de transporte 
et un problème d'approvisionnement 
Le problème des transports, M. Re 
Mayer en a'tracé récemment les don 
néca : tout, ou pri tout, dans ce 
domaine, est à faire, ou à refaire, En 
ce qui concerne les approtisionnements, 
tant que l'activité industrielle ne sera 
pas rétablie, il nous faudra, selon 
toutes probabilités, recourir à des 
achats à l'étranger. 
Avant la guerre, la France dépenaait 
annuellement quelque 12 milliards de 
francs pour se procurer à l'étranger le 
Charbon, le pétrole et le cuivre néces- 
saires à ses transports et à son indus- 
trie. En 1937, ses achats ont porté sur 
5 mitiards de francs pour le charbo 
(35 milHards pour les produite pétro- 
liers et 1 milliard pour le cuivre, 
Lra colonies intervenaient, dans ce 
total, pour 500 millions. B4 elles nons 
fournissaient 30 0/0 du plomb utilisé 
{per notre industrie, 18 0/0 du sine, | 
|65 0/0 de l'antimoine. 28 0/0 du manga- | 
nère et 19 0/0 de l'étain, en revanche 
leur apport en charbon, en pétrole et | 
en cuivre était nul, Cependant, le char- | 
bon tonkinois, le cobalt marocain, le 
phosphate et le minerai de fer nord- 
africains, et le graphite de Madagas- 
car vendus directement à l'étranger, 
représentaient un chiffre d'affaires dé 
Vordre de 1 milliard de franea par an, 
IL eat bien certain qu'il reste benu- 
coup à faire"pour metire en valeur les 
richesses minières de nos possessions 
d'outre-mer, TI n'y a par He raison 
| pour que celles de l'Afrique, en parti- 
culier, situées à proximité de cellen 
{d'autres nationa où enclatées dans des 
possessions étrangéres qui produisent 
[d'importantes quantités de minerais, 
[soient moins bien partagées à ce point | 


merveilleux pastel vivant? Un ama- 
teur de cinéma — et il en est dans 
le Nord — n'hésite pas longtemps. 


mions le vœu que le Théâtre de la 
Cité reprènne le plus tôt possible 
son ancienne appellation de Théä- 
tre Sarah-Bernhardt. C'est chose 
faite maintenant puisque le préfet | 
de la Seine vient de prendre: la 
|décision attendue, et le nom de Ja 
{grande tragédienne va briller de 
Inouveau au fronton du théâtre 
| municipal 
avalent débaptisé, 


Dans 
la 
Résistance 


"M0Z 


EEE 


ART d c'était 


I JEANNE BOITEL. 


aujourd'hui secrétaire du Commissaire régional à Lilk 


. (De notre correspondant particulier.) 


LILLE, 22 septembre. — Qu: 
de M. F. Louis Closon, commiss: 
Lille, on ne peut manquer d'arrè 
de femme. 


— Où donc ai-je rencontré ce! 


— Mais c'est Mme Jeanne Boitel! 
Que fait à Lille, dans ce bureau 


Sarah Bernhardt 


À DE NOUVEAU 
droit de cité 


11 y a quelques jours, nous for- 


que les Alemands 


and on pénètre dans les servicu 
aire régional de la République į 
ter le regard sur un joli visage 


tout enfiévré, la délicieuse héroïne 
de Remous, de Conduisez-moi, Mo. 
dame, de Si tu veux et de tant de 
productions auxquelles le public à 
fait excellent accueil ? Elle nous je 
dit elle-même. 


— J'étais à Paris, au cours des 


[journées de la Libération, la secré. 


taire de M. Parodi, qui vient d'être 
nommé ministre du Travail. Nous 
avons travaillé à la Préfecture de 
Police, transformée en forteresse 
J'apprends encore que M. Parod 
était connu dans la Résistance sous 
le nom de « Quartus > et que Mme 
Jeanne “Boitel a choisi le surnom 
de « Mozart », 

— Les Parisiens ont été magni- 
fiques, dit-elle. lis se sont bien 
battus. Les journaux ont paru alors 
que les Allemands étaient encore ià 
J'ai suivi, à Lille, comme secré. 
taire et en « prêt », M. F. Closor 
qui m'avait demandée à M. Parod 
Un ordre est un ordre. J'ai véc 
pour la Libération une existence 
dangereuse et passionnante, Le 


moins 
Ja Na 
poson 
cadre 
requis 


été ouvertes. jauune étude approfondie des cho es dont personne aujourd'hui, |de vue. Franc 


du Conseil des m nistres 


(Suito de la première page) 


Certaines erreurs ou certains ma- 
lentendus sont venus hier encore 


d'initiatives désaccordé 


malentendus se répétalent ils en- 


gendreraient dane l'opinion un 
malaise regrettable. Certe: 
vernement est ‘maître 

action, mais il faut qu 

en contact permanen 

sistance, ainsi qu'en ont du reste 
décidé deux ordonnances d'Alger. 
La solution du problème réside 
donc dans la mise en place 
ganismes bien définis aux attribu- 
tions précises, dont le caractère 
consultatif ne doit pas. pourtant 
faire double emploi avec l'Assem- 
blée provisoire qui va prochaine- 
ment siéger. 

Tels sont les aménagements mi- 
nistériels et extra-ministériels aux- 
quels on procédera le plus tôt pos- 
siblè. En même temps se posera 
la question des fonctionnaires 
d'exécutlén, Si dans. certaines 
administrations l'épuration des ca- 
dres a enrayé très provisoirement 
la marche des services, il+semble 
que le freinage le plus grave vien- 
ne dé celles qui n'ont pas été épu- 
rées. Quelle qu'en soit la raison, il 
y a un peu partout des lenteurs 
Inadmissibles. Les survivances vi- 
chyssoises sont trop nombreuses. 
On cite le cas des Finances. On 
cite la paralysie curieuse qui frap 
pe tels services du ministère du 
Travail, Des directives dolvent 
venir de haut, nettes, judicieuees, 
bien adaptées aux circonstances. 

Tout cela pour permettre au 
gouvernement de se consacrer À 
zon œuvre propre que chaque con- 
seil des ministres poursuit avec 
méthode. Nous verrons d'ici peu 
s'ordonner le travail ministériel, se 
normaliser, espérons-le, leg 
ports avec les organismes issus de 
la résistance, et s'accélérer le 
rythme administratif, 


viron deux mol 


Chez les voyageurs 
de commerce 


La Chambre syndicale nationale des 
voyageurs et représentants de com- 
merce, 12, rue de ‘la Victoire, informe 
ses adhérents qu'elle tiendra uns réu- 
nion d'information, le jeudi 28 

À 15 heures, Palais de la 


LES ENGAGEMENTS 


dans les troupes coloniales 
gi désire: ervir 
froupes colon! vent 
aux bureaux de. recrute- | 
ment de Paris (boulevard Brune ou 
boulevard Mortier) pour y contrat 
des engagements pour la durée de la 
guerr ou À long terme au titre du 
service général dans les troupes colo- 
niales {Centre d'organisation des 
troupes coloniales de là caserne Cli- 
anancourt). 


NECROLOGIE 


Mme Biro, MM, Pierre et Jean Biro | 
ont la douleur d'annoncer le décès de 
leur mère et grand'mère Mme Veuve 
BEQUET, décédée, munie des sacre- 
menta de l'église, 19, avenue’ Mac- 
Mahon, Les obsèques auront lieu le 
lundi:25 courant, à 10 h. 45, en l'église 
Enint-Ferdinand des Ternes. 

La famille remercie par avance les 
amis qui participent À leur peine 
eruelle, 

^ 

— Les obsbques de Jean et Miche! 
REBERTEAU, externes des hôpitaux 
de Paris: fusillés par les Allemande 


On annonce que M. Pierre Benoit, 
qui est encore de l'Académie française 
aurait été arrêté, samedi dernier, À 


Lyon. 
L'amiral Estéva 


D'autre pari nous apprenons que 
l'amiral Esteva aurait été arrêté ce 
matin. 

L'amiral Robert, qui À ls Martinique 
soutint jusqu'au bout le gouvernement 
de Vichy contre la France et ses Alliés, 
a été interné au camp de Drancy. 

M. Paul Baudoin a été révoqué de 
ses fonctions de président-directeur 
général de la Banque de l'Indochine. 


PRES DE DUNKERQUE 


Deux immeubles minés 


par les Allemands sautent 
23 morts, 50 blessés 


LILLE, 22 septembre. — Le 16 sep- 
tembre, avant de quitter la vi 
Bergues, non loin de Dunkerqu 
Allemands avalent miné deux immen 
Lorsai propriétair 
voulut rentrer chez lui el 

violente 


breuses autres victi 

trouvèrent projetés Ju 

On compte Jusqu'à présent 23 
. L'indignation est 

vive dans la population devant ce 

nouvel acte de barbarisme. 


À l'Isle-Adam, en combattant pour la 
France, auront leu À Paris samedi 
23 septembre, A onze heures précises, 
en l'église Saint: Ferdinand des Ternes 
où l'on se réunira. 


AVIS DE „MESSE 
Nous apprenons qu'un service rell- 
gieux serait célébré en l'église du 
Saint-Esprit, avenue Daumesnil (1%), 
le samedi 23 septembre, à 10 h., pour 
le repos de l'âme de Jean DUDREZIL, 
fusillé le 28 aoùt par les Allemand! 


(Suite de la première page) 


Pour ces raisons, ieia de vouloir tenir 
In France en brids l'Amérique souhaite 
qu'elle poisse reprendre nn rôle actif en 
Europe, qu'elle redevienne forte. Malhen- 
rensement 1) ne. semi aue les satorités 
américaines solent toujours do même avis 
que les nôtres sur les moyen: rendre 
à ln France sa position de grande 

ce, 


Avec les Américains en campagne 


(Suite de la première page) 


Mon Américain, bon enfant, éon- | 


tinuait à sourire : « Population du 


village ? — 900. — Well ! Qui ètes- même linge, le même rasoir mécani- | encore confuses 


de leur famille et de leur pays natal | 
et qu'ils ont les mêmes besoins, 1] est 


chacun d'eux les mêmes, vivres, le| 


tauche aujourd'hui le regain, bien 
Are cette année, le paysan meuslen 


logique qu'on place dans l+ bagage de|contemple les artisans de son salut 


Des idées nouvelles naissent en lui, 


mais dont i] pressent 


vous ? — F.F.I, — Excellent / L'en-|que, la même brosse à dents, la même | l'évidence, 


nemi ? — Dans le village voisin. 
— AU right. Où est le village voi- 
sim ? Pouvez-vous nous montrer 
les petits chemins ? — Bien en- 
tendu. — O.K... 

Près de lui, un opérateur, les 
écouteurs -aux oreilles, communi- 
quait ces renseignements par radio 
À d'autres qui, je le suppose, sul- 
vaient derrière. Tout cela posé- 
ment, sans hâte, « Méfiez-vous, 
dis-je, fls sont tout près ! » 

— Ayant donné ses ordres, 
l'Américain me serra la main, Puis 
il enleva son casque d'acier, le re- 
tourna, en débolta un second, plus 
léger, qu'il remit sur sa tête, et me 
tendit l'autre à deux mains, comme 
une calebasse 

— Avez-vous quelques tomates 


Des hommes égaox 


— Comme nous sommes vieux đe- 
vant cea gars-là ! conclut le capitaine, 
bien qu'il n'ait que 26 ans. 

Car c'est de ce geste inattendu qu'il 
s'étonne encore, flegme et de 
cette aisance : de cette autorité et de 
cette bonhomie; de cette cordialité, de 
cette efficience. 

Le mot « vieux » est impropre, Mala 
ce jeune Meusien lui donne un sens 
que je comprends depuls que j'ai v 
les hommes du Grand Ouest, assie 
côte à côte, les coudes aur la tolle 
citée d'un restaurant de Bar-lesDuc : 
officiers et soldate mangeant la méme 
eoupe et se servant au même plat de 
carottes, unis dans la même galté fra- 
ternelle. 

Ahuris devant le comportement de 
cette humanité nouvelle, les bonnes 
gena de Bar-le-Duc en oublient de 
vider leur chope. Et à une table vol- 
sine, le greffier, le commis d'enregls- 
trement, le juge de paix et le phar- 
macleh ‘en négligent, de stupeur, las 
deux biscuits secs du dessert pour se 
confier, mutuellement, leur émoi 
« Quoi ! plus de hiérarchie ! Des 
hommes égaux ! 

ur le Meutenant 


? 


les marques extérieu 
de respect ! Et le salut! Et les ga- 
Jons ! > 

— Sont-ce Jà des militaires ! mur- 
mure le greffier. 

— C'est une armée de civils ! répond 
le pharmacien. 
‘intérviens : 

= De vainqueurs ! 


Le meilleur matériel 


Une armée de gens dont les chefs 
gent pas ublié ia bourade nistorique 
du maréchal Foch, le fameux: < 

agit-t-il ? > 

agit de beaucoup de choses et 
notamment, © pharmacien de Bar-le- 

de vous conserver votre pharma- 
cie. C'est-à-dire de conserver la Fran- 
ce çais, 

our ce faire, d'enrôler un peu- 

le l'entratner, de l'équiper, 

Or, pour envoyer des millions 
mes au delà des mers, de quel s'agi 
il eneore ? De construire une flotte 

iale. Et pour la faire aborder nos 
tes, d'inventer un matériel spécial, 
Et pour faire triompher ces soldats 
sur notre sol, de quoi s'agit-il tou- 
Jours ? D'en obtenir un bon rendement 
avec le maximum d'efficacité et le mi- 
nimum de fatigue, 

Regarder-les, 

Travailleurs attelés à la même tā- 
che: ils ont les meilieurs outils pour 
l'accemplir. Aux artilleurs, les meil- 
leurs canona : aux chauffeurs, la 

essence, Aux agents b 
la meilleure radio, Mals comme ces 
ouvriers guerte sont avant tout des 
hommes, vivant la même vie, affron- 
tant les mêmes dangers, subissant les 
mémes fatigues, pareillement éloignés 


lampe électrique, 
même boussole. Et, dana la 
même blouson, doublé de la méme 
doublure (puisque le froid ast égal 
| pour toue), qu'on place le même stylo. | 
|ie même porteteuille, ia même montre 
d'acier, Î 


| Sana distinction d'âge, ni de grade. 


| = Pourquoi ? demande mon phar- 
macien 

— Pourquoi ? Parce que cette armée 
de civils est un peuplé en armes, un 
[peuplé qui a forgé ses propres armes. | 
Et qu'à ce titre Îl a besoin d'avoir sa | 
libre pratique, fût-ce dans la vie mi- 
Htaire puisqu'aussi bien cette vie 1] 
[l'offre volontiers pour libérer les na- 
tona asservies d'un continent qui n° 
|pas le sien. 

Debout, 


Les exploi 


la même carte, la 
oche du 


Les notions de fraternité, d'échen- 
ges. d'entraide ne lul semblent plus 
aussi ch{mériques, auss! étrangères 


Un monde inconnu, pense-t-il, est 
peut-être en vole de création dans un 
proche avenir. Qui sait! Un monde 
us connaîtra son fils, volontaire aux 
F.I. Monde pour lequel un jeune 
capitaine a. comme il dit, « travaillé » 
avec deux fusils de chasse et des bå- 
ons, en attendant stoïquement, pen- 
dant quatre ana, l'arrivée du matériel 
américain. 

Monde nouveau que la jeunesse 
française ast ivre de conquérir. 

Sons doute parce que l'ancien monde 
ne If est plus supportable, même à 


Reumont, 
Georges LE FEVRE. 


ses russes s'impose aujourd'hui à 
tous les esprits réfléchis et impar- 
tiaux. Et ü importe, disons-le en 
passant, que cette étude soit faite 
dans un esprit d'obéttoité et 
qu'elle ne devienne pas le monopole 
d'un parti politique et l'enjeu de 
polémiques partisanes, ce qui au. 
rait pour Conséquence d'éloigner 
d'elle beaucoup de bons esprits. 
Cependant. des gens qui recon- 
naissent volontiers l'importance 
grandissante da.la Russio en Eu- 


à l'occasion de l'enseignement du 
russe des objections qu'il faut exa- 
miner. 

La langue russe, disent-ils, est 
très difficile; d'autre part, son 
utilité pratique west pas très 
grande. 

La première objection est la 


Les réunions du M.L.N. 


Des réunions du Mouvement de 
Libération Nationale auront lieu : 
lundi 25, cinéma Rambouillet, 12, 
(rue de Rambouillet, À 18 h. 30 ; 
mardi 26, Suffren-Cinéma, 70, ave- 
nue de Suffren, à 18 h. 0 ; mer- 
credi 27, Zénith-Cinéma, place 
Gambetta, à 20 heures ; jeudi 28, 
Casino Montparnasse, 35, rue de In 
Gaîté, à 18 h. 30, 


E A 
L'AMÉRIQUE ATTEND 
noire redressement intérieur 


Veil Axé, depnis ia libération 
sur notre situation intérieure, 
feonomique et 

|pas à dire : © Si ia 

n Je rapprenne A mettre ia na- 
tion au-dessus des petita Intérêts politiques 
éxolstes. » 

Après les bouleversements et les destre- 
tions de ces mois derniers, nn immense 
travail de reconstraction intérieure dolt 
être necompll, si la France vent posséder 
effectivement ls puissance qu'elle souhaite 

‘on lui reconnaisse à l'extérieur, 

Les Amérienins que J'ai vos ne veulent 
pas se mêler de nos problèmes Intérienrs. 
Mais J'ai l'impression qne le souvenir de 
notre effondrement de 1940 wa pas etë 
satlèrement effacé par les exploits de nos 
Lroupes et des F.F.I en 1944, et qu'ils 
Jugeront l'équipe ag ponvoir A l'efficience 
au'elle montrera dans ee travail de pre- 
mière nrecnee de redressement Intérieur. 

Voilà brièvement résumées ies notes do- 
minantes de ce que l'on pent provisoire- 
ment tanir pour l'opinion américaine, vis-à- 
vis de ia France, 

Nons ajouterons en gaise de cnnelanion 
aoti appartient bien anx Francais de se 
rdonner à eux-mêmes une armature mo- 
Fale et matérielle qui paise faire de In 
France de nonvena une grande puissance, 
Mais i appartient anssi aux Alliés de fa- 
voriner vette renaissance qat doit leur im- 
porter et qui me peut être réalisée que 
fans nn climat 4: confiance et d'estime. 

Les événements récents ont montré de 
anel élan étaient capables les Francais, 
lorsqu'ils sont anis par an xrand sentiment 
national. On pent attendre d'eux heaucoup 
eneore, à condition de sontentr irur maral 
tt de les enconrar: ia vols duree 
aressement, P. D. 


% WASHINGTON. — Le Sénat amêri- 
eain n voté à l'unanimité nne motion de- 
mandant que les Etats-Unis se mettent à 
Im tête dn monsement international pour 
la liberté de La pressa. 


is de l'armée du Sud 


(Suite de la première page) 


« Pourquoi est-ce que je pense 
en ce moment à Géo André ? A 
cause de sa fille Christiane, sans | 
doute, lieutenant, commandant une 
section automobile, avec deux croix | 
de guerre. Géo André ! A 53 ans, 
engagé comme lieutenant d'avia 
tion, tué à Mateur, le 2 juin 1943 
son fils Jacques est pilote lui aussi, 
dans l'escadrille « Normandie >», 
en URSS. Il a déjà « mis en l'air > 
onze allemands, Savez-vous qu'on | 
a fondé « la bourse Géo André »| 
pour que chaque année le meilleur | 
« Universitaire » soit envoyé faire | 
du sport en Angleterre et eh Amé- 
rique ». 


Des colonels de 26 ans 

Une porte s'ouvre, des officiers 
sortent et parait le général Delat- | 
tre de Tassigny. Grand, mince, sou- 
riant, Il est vêtu de la petite vareu- 
se de toile américaine avec cinq 
étoiles d'or sur l'épaulette 

Autour de lui, son état-majør, 
des aides de camp, des colonels 
faisant étape à Dijon, venus d'un 
trait jusqu'ici rendre compte ou 
prendre des ordres, repartant d'un 
trait « à la bagarre » du côté de 
Belfort. 

Dans la salle à manger, les or- 
donnances ont placé sur la table 
des dahlias bleus, blancs et rouges. | 
Nous nous asseyons. Le comman- 
dant William C. Bullitt, comman- 
dant de l'armée française, est à 
la droite du général. À sa gauche, 
un colonel de vingt-six ans, com- 
mandant les F.F.I de la région de 
Lyon. Il a un uniforme de grosse 
toile comme en portaient les bleus 
de notre temps, avec les cinq 
lons d'or maladroitement cousus à 
l'épaulette. 

Tout autour de la table, colonels, 
Heutenants-colonels ou comman- 
dants. C'est extraordinaire : des 
hommes de vingt-six ans, surgis 
brusquement de la résistance na- 


Imprimerie du ourna 


Le gérant 


À ? 


Maurice FELUT 


3 


[compte de tout ce qu'ell 


le Bret 
a présence de deux < 
ont mis en pièces l'Aquitaine, I e 
prête à repartir quand ane rai 
d'obus tombe sur le Bretagne. Celul-ei 
crache de sa tourell 


par une dernière salve. 


tionale sur le même pied que de 
vieux « blédards » qui ont trente 
ans de métier. Et c'est magnifi- 
que! Mon voisin se penche vers le 


général : 


Je m'excuse, mon général, 
mais je suis sûr que c'est moi qui 
Í raison ! 

Cette petite phrase... Se rend-on 

comporte 
de vraiment révolutionnaire, de dé- | 
mocratique, au bon sens du terme? 
Ce n'est pas dans le formalisme 
qu'est le respect, mais dans l'ac- 
aulescement du cœur et de l'esprit. 
Et tous ces hommes acquiescent à 


|l'esprit et au cœur de leur géné- 


ral. Tous le regardent, tous lui sou- 
rient. Je sais ce que c'est : on ne 
sourit pas à un che? en qui on n'a 
pas confiance, Eux, {ls iront au 
bout du monde s'il le faut. 


La rançon 

Lé général se penche : 

— Nous avons peut-être été vite, me 
dit-il, ce n'est pas une raison pour: 
croire que ce fut une promenade mi- 
litaire, puis le débarquement du 15 
août, l'Armée du Sud a laissé 15.000 
hommes sur le terrain. C'est la ran- 
on du rachat de la France, 

« De Cavalaire À Saint-Tropez, les 

emiers éléments débarquent. A 
Saint-Raphaël, le général Sudre lance 


[ses chars sur le Lue, qu'il emporte le 


17. puis avance Vers Saint-Zacharie, 
prit À intervenir sur Alx où sur Mar- 
Seille. 

«< Da leur côté, les Tabors maro- 
cains avancent hardiment aut Toulon 
qui est débordé et investi le 21: : le 22, 
le Mont des @iseaux, la Valette, le 
Pradet, la Garde, tombent ét un grou- 
pe de commandos 
Vous permettez, mon général ? 
Me vous en prie. 


Le.« Bretagne » 


Celui qui vient de parler est un [4 


see commandant. Il se tourne vers 
mot. 

— Voici un petit épisode auquel j'ai 
personnellement aasisté. Le 23 août, 
le lieutenant Rouland, commandant un 
peloton de chars légers du 5e Chas- 


eurs d'Afrique. reçoit l'ordre de re-| 
connattre 


xe La Valette-La Fariet! 

Il part avec le char Béarn, appuyé par | 
Tout d'un gri dérèle | 
> qui, hier. 


dang tous les 
< azimuths s, puis s'arrête, en 


empare du Faron... | 


Le lendemaln, alors qu'on les pleure 
dejà. l'équipage arrive, conduisant 150 
|prisonniers. Et voici ce que raconte 

aymond, le chef de bord : 

« Le char saute. Nous nous trou- 
vons dans ìa nuit, le sable de pro- 
tection nous emplissant la bouche. 
D'une boîte de transfert éventrée, 
l'huile bouillante coule sur nos bras 
|Ausina, l'aide-piiote, retrouve ses es- 
(prita. T1 tâtonne, prend une lampe élec- 
trique, fait sauter d'un coup de crân 

trappe d'évacuation, et fait. sortir 
Nanta, le pilote. 

« Raymond et 

reur _ reviennent 


Deperne, le ti- 
à eux. 'Deperne, 
la tiéte en-bas, a les doiste d'une 
[main coincés 'dans sa porte de 
|tourelie, Pour en sortir, Il n'y a qu'un 
moyen : couper les dolgta. Deperne 
[dit : « Prenez votre couteau, chef > 
Raymond refuse. 

|. « Avec son autre main, Deperne sort 
son couteau de sa poche, èt, une à 
une, coupe les phalanges. 

Ils sortent. rejoignent leurs deux ca- 
marades : devant eux. cent cinquante 
Allemands, désemparés, « sonnés > 
par le tir, qui se laissent < embar- 
quer.» sans coup férir, 

< Savez-vous la réflexion de De 
perne le lendemain matin à l'hôpital 

« Quand je pense que le bicot qui 
me l'a vendu A Alger m'avait dit qu'il 
coupait bien ! » 

Le général Delattre de Tassigny se 
tourne vera mol : 

— Ça parait énorme, mala c'est vral. 
Si vous le désirez, vous pourrez con 
sulter la minute du compte rendu du 
Memier escadron du 5 régiment de 
Chasseurs d'Afrique. 

Pendant deux heures, on m'a raconté 
des histoires toutes extraordinaires. 
toutes vraies. Led écrire ferait un vo- 
lum 

A ia fin, le général m'a dit : 

— Je vouûgnis que chaque Français 
sache qu'il a'Hésormais son armée, une 
armée qui a fait. qui fait chagte Jour 
la preuve d'un courage indomptable. 
d'une farouche résolution. Une armée 
ui sè bat dans la joie d 

ue pas en ayant est un peu moins 

France opprimés. Nous irons fus- 
au'au bout, Jusqu'au bout de la Fran- 
ce pour la Nberté, et-jusqu'au bout 
du monde, s'il le faut, pour le chà- 
timent. 


Pierre-Jean LASPEYRES. 


ABONNEMENTS 

150 francs 

b mois 270 franes 
1 an 500 franes 

100, rue Réaumur, PARIS-2 
Téléphone :,GUT. 80-60 


3 mois 


rope et dans le monde présentent | 


lje le suppose, ne niera plus Vin- 
|térét. 

| Il faut done développer 
études russes en France. 

Et d'abord introduire l'étude de 
la langue russe dans l'enseigne. 
[ment secondaire où elle a sa place 
marquée, après l'anglais et à côté 
de l'allemand, de l'espagnol et de 
l'italien. Le principe est déjà admis 
|depuis longtemps. 11 n'y a plus à 
{revenir sur la question. 

Une agrégation de russe avait 
été, en effet, créte à la veille de 
la guerre. En raison des circons 
tancès, elle n'a jamais fonction 
Il reste à l'organiser, Un concours 
pourrait trés bien s'ouvrir dès 
l'année prochaine. 

TI est souhaitable, d'autre part, 
que soit sensiblement augmenté le 
nombre des chaires de langue et 
littérature russes dans les Univer- 
sités. A l'heure actuelle, la situn- 
tion est, sauf erreur, la suivante : 
il existe deur chaires de russe à 
|Paris (une pour les débitants à 
l'Ecole nationale des” Langues 
orientale vivantes. Pautre à la Sor- 
bonne) et trois chaires en pro- 
vince (aux Universités de Lille, 
Lyon et. Strasbourg), soit, en tout 
[cing chaires seulement, 

C'est peu, si Von songe qu'il y 
a des enseignements d'anglais et 
d'allemand dans toutes les Univer- 
sités françaises et parfois plu- 
sieurs enseignements pour la 
méme spécialité (cing enseigna- 
ments de l'anglais et quatre de 
Vallemand à la Sorbonne, par 
exemple), 

Puisse notr 
trop souvent 


les 


vieille Université, 
timorée et retarda- 
taire, se rajeunir et s'ouvrir aux 
courants du large Puiase-t-ells 
faire à l'enseignement de cette ad- 
|mirable tanque russe la place qui 
lui revient dans le monde d'au- 


[moment où tant de problèmes se pos) 


Noua porsédons dans le sous-sol! de 
nos colonies un atout remarquable, Au | 


sent mur le plan de la reconstruction 
de la France, noun serions grandement 
coupables de me pas utiliser au masi- 
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LE RAVITAILLEMENT 


6 kilos de pommes de terre 
contre le ticket 35 


Dès aujourd'hui, une attribution 
exceptionnelle de 6 kilos va être faite 
contre remise Au ticket 35 de la feuille 
de pommes de terre, 

Peu après, les distributions ordina! 
res de 2 kilos suivront. Enfin, tera 
réparti au début de l'hiver un stock 
[important de pommes de terre pour la 
mise en place duquel des dispositions 
sont prises dès à présent, 

Il est recommandé aux consnmmn- 
teurs de se faire servir rapidement, 


100. 
108. 
1932 


jourd'hui. 
Georges LUCIANI. 


6' DERNIERE 


car les tickets seront bientôt périmés. 


M. Beffara a parlé 


VIVE LA LIBERTÉ, MAIS... 


Par_l'empresseme 
tion, M. Betfara a 
dans la France libérée, 

Ne nous 


ee 


celui 
ment À l'égard des sportifs. 


Un exemple ? Les attributions des futurs cinq mille moniteurs sont des plus Inté. 
ressantes. L'utilisation effective des huit cents moniteurs dont nous disposons actuelle. 
ment est plus importante à notre sens. 

. qui assure l'intérim au Commis: 


Aussi bien, M. Beffara 


blement sollicité la critique, Ne manquons pi 
On jui reprochera notamment de ne pi 
le départ entre l'éducation physique et le 
Au régime dictatorial du bon plaisir va succéder celul de ja liberté, Bravo | A 
condition toutefois que les différent 


ppartenir à une 
hea, champion 


Jerry 
reprises gans l'équipe 
nous être plus royalist 

Par ailleurs, quelle 


lequel | 


laignons pas que la mariée soit trop belle et que, moins d'un mois aprè 
la Hbération de Paris, en pleine période de réorganisation, un projet aussi étoffé qu 
u'i] neus a communiqué ait pu être préparé. 
ous eussions pourtant aimé connaltre les intentions Immédiates du Gouverne. 


de lui donner 
avoir établi avi 
ort. 


fédérations élue 
t efficacement 


avec le C.N, 
h 


t 


tipule qu' 
souvient pourtant 
ds boxe, fut sélecti 
ei 


en il 


d'éducation physique... et amateurs de tous les sports ? 


Autant de points qu'il nous intéri 


entendu, la confiance que nou! 
À ce Conseil supérieur provisoi 


étituera un organisme consultatif représentant l'éducation physique, 
fes activités en pie Maurice BLEIN. 


les activités en plein alr. 


Afin de poursuivre une carrière compromise 


Gérmain PÉREZ 
est passé sur le “billard” 


Nous avons revu Germain Perez ce matin à D.F. 
Le plus correct de nos champions ‘français était 
accompagné ds Jules Avernin, son manager, et de 
Dédé le Foucher, son entraineur préféré. Le nord- 
africoin va aftaquer la saison 44-45, gonflé d'un 
ø. Lui que l'on croyait perdu pour la 


magnifique optim 
bore avec ses arcades qui erevaient 
Perez, qui aime plua quetout, 
pas hésité pendant sea vacance: 
cile opération 
Cramponnez-vous au bord | 
du comptoir ou gateyes-vous.« 
Le docteur Seilié, aseinté du 
professeur Bouriane, vous ont 
boinc le Perez dans un coin. 
Ils lui ont ouvert les arcades 
soureillières mur un | 


a un 


de deux doigts, LS 


pince les arétes osseuses tro) 
vives, fignolé le travail à la| 
Time ‘et recousu enfin, après 
deux heures de besogne, les 
plaies béantes.… Le loyal pu- 


giliste sortit de là avec une | @& Une nouvelle salle va effectuer 
sa réouverture 


fête comme ça (ici nos maine | 
semblent saisir un pọti”on) et | 
un pansement gros comme | 
deux coiffures de auper-ma- 
haradjah. | 
Le noble visage de Germain 
a repris son aspect normal. 
s'est détendu en 


Cette fois, elles « tiendront 


sa rude profession, na 
à subir une cruelle et diffi- 


vers et il frappe mamtenant 
comme un bûcheron. 


Attaquer dans l'ordre, Tison, 
Dogniaur, pour le titre des 
plume, puis Thierry pour ce- 
des 
« prendre » le premier de ces 
messieurs ovant fin octobre. 


de la division Leciere, 
pilleure, on boz=ra le mer- | 
tredi soir an Palais de Glace | 
dès 
d'électricité le permettra. | 


ns aux services du Commissariat 
des Sports dont on nous a parlé qui. à 


de la 


niser en An 
le 
à chaque combat. 

Cette épreny 


pas ilen cotte 


Germain 
programme. Un beau. 


légers. Il espère 


CE MATIN 


Georges SCHIRA. DAS Doe 


Wagram. 


Par 
sol français, - 
ue In distribntion | 
Ouverture 
le 15 
Les 
| e octobri 
| décidé 


qui a composé 


les d'excellence masculines 


Poule A. 


Sport-Chéminots P. 


[cing - Saint - 
tortville : A. 
Club. 
Povle B. 
PUC. : Stade 
minots de l'E: 
| Ssciale-Chemin 


© Les baskettenrs américains de 
l'Aospital 217 quf pnt battu 
en nestame le P.U.C, 


43 points à 


Comédie-Française reprend, avec une 
mise ex scène nouvelie de Jean Meyer, 
le 
Argan, Aimé Clariond Thomas Diafoi- 
rus, ei Louise Comte, premier prix de 
comédie de l'année dernière, sera pour 
la première fois Beline. 


gne admirable, toujours présente, tou- 
Jours dévouée de Georges Mandel, tud 
i [eur les ordres de Darnand, et qu'un 

ukase de Vichy avait rayé de la mai- 
son de Molière, Béatrice Bretty que 
camarades attendent over |. 
impatience pour lui rendre une place 
à laquelle, en dehors de toute autre 
considération, 
droit, 


tous ses 


Quand 


qui doit, Iui ausa, retrouver son em- 


cielte v 


Journalistes sportifs ont accepté son Invita- 
u se convaincre de notre hâte de connaitre l'orientation du sport 


riat général, a fort alma- 
tisfaction. 
ffisamment de ‘netteté 


de voir préciser. Cela n'exclut pas, bien 


C'est en juin 4 | 
que sera couru 
notre Grand Prix || 


Dès les premiers jours de 
Ja libération, nous avions an- 
noncé notre Intention 


grande course eyeliste dont 

arconrs aurait relié les | | 
pinges normandes du debar- | | 
auement à Paris. 


ritén mii 
aeeneillant 
d'intérêt 


raisons, NOUR AVONS DES 


LE i GRAND PRIX DE 
LA LIBERATION DE 
COTE NORMANDE À PA- 


de Paris de basket 
commenceront le 15 


manche porte de Choisy con- 
tre je Métro. 


* 


A la Comédie-Française 
Dans des décors de Touchagues, la 


lade Imaginaire. Raimu sera 


Béatrice Bretty qui jut la compa- 


son talent lui donne 
Ft Alezandre, 
sera-t-il 
honoraire 7 
FE Robert Manuel, arrêté à Nice en 


4t, Ubéré de Drancy, par les F.F.I., 


démissionné em 41 # 
nommé sociétaire 


pioi dans la Maison, Une décision offi- 
ele intervenir P 

Quant à Boniface aui jouait, avant 
la guerre, les « rondeurs » avee un 
talent certain. {1 eat maintenant copi- 
taine dans armée francaire et se 
trouvait dernièrement à Londres. Vera 
Korena enfin, partie pour l'Amérique, 
mn pu encore donner de ses nou- 
velles. 


De provisoire en provisoire 


A lOdéon les événements vont se 
précipitant, Mais avar une sage len- 


Théâtre a servi à camoufler mon 
activité + résistance ». 

— Quels sont vos projets ? 
— Pour l'instant, je suis secré 
taire, Je suis, paraît-il, une bonn 
secrétaire, C'est toute mon ambi. 
tion : servir mon pays, 

Demain ? Un scénario a été écrit 
pour moi par-M. Georges Delaquys 
avec, pour thème, Plaisir d'amour. 
Pour l'instant, c'est surtout le plai- 
sir de vivre libre, qui m'enthou. 
siasme, conclut Jeanne Boitel dans 
un éblouissant sourire. 


André CARTON. 


PROGRAMMES 


THEATRES 
Ambigu, — 15 h. Pauvre chéri 
Clichy-Palase. — 19 h. “Gala Edith Pi 
Grand-Guignel, — 15 h. |Le viol 
Vieux-Colombler,  — 15 h, Fouberten 4 
Sapin, — 19 h. 15. Huls cl., Tomb, Ach 


MUSIC-HALLS 
Le nain Plerral, Harry 


15 h 


Mayol, — 15 h, Plaisirs da Paris revue, 
20h, R. Bouplex, Roméo Cariès (Belette), 
Petit Casino, — 16 h, Attractions. 


CIRQUES 


Nouveau Cirque, — 16 h. Nouveau pros 


| CINEMAS 

Gaumont. — 18 À 21 h, France-Libre actua: 

Normandie, — 18 à 21 h France-Libn 
actualités, 


tevr si Von nae dire, En effet, denvis 

plur d'une semaine, noun, lais- 
sinna prévoir que der chmaementa 
importanta pourraient avoir New. En 
fait, le nronianire te hanne em un nv 
tre prorieniva puisque Armand Rate 
erau. gui vanamen A m Aitertian 
Podio, arrentée A titre tomonraie 
heat Somnlnré wameninnimen? 
2. Aldebert, Dò Aivectenr Au Pats 
da Chaillot, em efit, werni? nus ewar 
tement e charn da minion 
VOtánn, mision aui nrendrait 

uy norong, direnterr 

ammé, Peut.ftre encore à tire pro- 
minira, 


ports 


|Paramonnt, — 18 a 21 Ñ. France.tibn 
notuna 

| Le 1” octobre, le Théâtre AN- 
TOINE reprendra la pièce de Jean 
le Létraz, LA DAME DE MINUIT, 

# ec Jacques Varennes, Jeanne Hel. 
oling et une brillante distribution, 


BOUFFES-PARISIENS, Demain 

medi, dimanche et lundi pro- 
| chain : MATINEES à 15 heures de 
l& LES J3 », la comédie de Roger- 
IFerdinand, avec les créateurs, 
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du Grand 


Un petit 


T ses séjours 
CE C'est là, 
exposée au premier 
un solell bien påle 
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trouvé, ce matin, 
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nous dit-il de za vo 
[et chantante, car 
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surtout que le 
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protesslonneis 


général comme 
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M. Méquiiet... 
mentals ! 
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| 
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| Nations. Nous PHa 
ibé ii poussé jusqu'à Man: 
Libération | |Pouré jujaui M 
forme ? 

| — Je e m 
| Avant la courae c 
'orgā- | | montre du champio: 
de saison ane 

dition, et le dima 


{n'ai pas existé ! 
Ceis Ira peut-être mi 
| Course rap 
| Telsseire nous p 
parcours : 

1T Te ao 
[opt très 


« pour Inanel- 


k de l'au 
roulant, 
et 


deux minutes 


Le contrat qui Ils 


RETENU LA 
ICIN TOUR 


LA 
réciament, 


d'écart au départ 
[de mire» aura son 
| tance. J'aurai Bre 
{sant moi et Bianch 
| rière. 


des paniers | Les concurr: 


octobre 


Championnats 


A la 


è; ainsi en a sélectionnés du Gra: 
CP.R.B4 
ainsi les pou- | ter Maurice Richard 
plus à son aise Eur 
Championnet- 
: Ra- | 
Charles - Al- | 
S. P.T.T.-Avia 


US, Métro- 
Français-Che- 
et : Résidence 
nts-de l'Ouest 
s 


ue sur le cireu 
abord envisagé. 


mais l'absence da 
|suiveuses motive 1 
tion de changer de r 


par passe professionnel, 
23, joueront di- 
teur n° 1 restera enc 


année au VCL 


selgne du « Roi Doré» 
Telsselre, après avoir abrité Louls Almar pendant 


quenous Avona 


uae bonge: eoriie d'ens 
|'traînement avec Boda sur le 
parcours du Grand Prix des 


eereerererberroreerrre 
D'importantes réunions sont 


commissariat général 


Mais qui représente le cy- 
disme ? Un certain M. Ton- 
“anile, secrètaire administratif 

mis en place par | 
Sans 


sercrerccrcccrserrerses 


de 


|me croyais en parfaite cos- | 


Cette fois, 
e me suls un peu enrhumé... 


11 
awun passage difficile dans 
|ia descente par suite de la 
| destruction d'un pont 

reccrecrorreserercnress 


A la marque < France-Sport » 

expire ie mois prochain,» 
Le Niçois serat- 

où fauve l'an prochain ? 
Alcyon et les lioncenux le 


| 
ereorresrereserseneees | 
le _« point 


Il faudra partir viter 


pourront | 


changer de roue 
liste des vin, 


des Nations est venu 
cours roulant de l'autostrade 


Le règlemant, établi 
pire de celui d'avant guerre 


| # Des offres ont.été faites 
a Emile Carrara pour quil 


est probable que notre ama- 


s 85 kilomètres 


Prix des Nations” 
Lucien TEISSEIRE 


| qmi croit an « point de mire » sur l’autostrade 


hôtel du quartier du Marais, à l'on 
zert de domicile à Lucien 


parisiens. 
dans sa 
soleil — 
pour un | — Qui 
plus ? 
— Caffi, Ross!, bien sûr 
Mais Íl faut craindre 1 
teurs, Carrara 
Prévotal 
courel 
peut que les svantager. 
Nous remarquons sur je re 
[bord de la fenêtre une pol- 
[gnée de cailloux. 
|" — A quoi cela vous sert-11 ? 
= A bombarder le préporé 
à ln Défense passive quand 
il me réveille la nuit en 
|erlant : « Lumière ! » 
Car Lucien Tejsselre tient 
À sea dix heures de somme! 


Idée avec Chassang 
Emile Idée a également re- 
connu, hier, le parcours de 
|ia grande épreuve contre la 
montre de dimanche, en com: 
pagnie de l'amateur André 

Chassane. 

De lour côté Blanc Mal: 
let, Vergili et Pleters, renon- 
gant au training golitaire, 
l'avancer. |constituèrent un petit pelo- 
ontre lafton qui couvrit 120 ilo- 
nnat, je | nôtres, 


chambre * A la- journée » 


redoutez-vous le 


brillant | 


un peu 
ix basse 
J'ai ; fait 
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aux- 
dirigeants 
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com- 
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A, BAKER d'ISY. 


Le P.U.C. enlèvera 

le championnat de Paris 
par équipes 

La défoction 

Racing - Club dê 

France enlève unt 

grande partie de l'in- 

vérét des champion- 

ads Paris, d'athlétiome 

ar équipes qui se dispute- 

Font dimanche, au Stade de 

la LP.A, porte de Sainte 

Cioud. 

Sept clubs ont confirmé 
leur participation, Ce sont le 
| BUG. le Stade d'Enghien 
|&rmont, TUAT, l'US. Me 
tro, Asnières-Sports, le CS 
Français et VE.S. 15. 
| D'ores et déjà le titre est 
acquis au P.U.C., qui aligner 
ln formation suivante 
| 100 m.: Vilain : 200 m. 
Le Gallay ; 400 m. : Sigon- 
ney: S00 m. : Fontaine 
| 1500 m. : Gizard : 5.000 m. 
| Cordeau : 110 haies : Omnès: 
[400 hales : Germont; hau 
teur : Wittevronghel ; lon- 
gueur : Sigonney ; perche : 
Breitman ; disque : Witte 
vronghel ; poids et javelot : 
Fabre. 


Dimanche, R. S. 0. 
‘contre À. S. F. Perreux 


Le Red Star Olympique res 
| contrera je dimanche 24 septem- 
bre au Stade de Paris A Salnt 
Onsa l'AS F.-Pérreux, 
AS-F.-PERREUX. — Van Co- 
praolle + Loison, Numer ; Do 
| mint. Thomas, Herdat; Bourdon. 
Vadelle. 
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